
 

 

 1919 — 1924, Ecole primaire de Basse-Pointe. 

 1924 — 1931, Lycée Victor Schœlcher. 

 Septembre 1931, hypokhâgne à Louis-le-Grand. 

Rencontre avec Léopold Sédar Senghor. 

 Septembre 1934,  fonde le « Journal L'Étudiant 

Noir »  avec Léon Gontran Damas, Guy Tirolien, 

Léopold Sédar Senghor et Birago Diop. 

 1935 — 1938, École Normale Supérieure.  

 1939, enseigne au lycée Schœlcher. 

Aimé Césaire (1913—2008) 

Aimé Fernand David Césaire est un poète et homme politique français, co-fondateur du mouvement de la 

négritude, et anticolonialiste résolu.  

Père de la négritude et anticolonialiste résolu 

Au contact des étudiants africains, notamment lors des rencontres au salon littéraire 

de Paulette Nardal, Aimé Césaire et son ami guyanais Léon Gontran Damas décou-

vrent progressivement une part refoulée de leur identité, la composante africaine, vic-

time de l'aliénation culturelle caractérisant les sociétés coloniales de Martinique et de 

Guyane.  

La négritude vise à rejeter d’une part le projet français d’assimilation culturelle, et 

d’autre part la dévalorisation de l’Afrique et de sa culture.  Le projet de la négritude 

est plus culturel que politique. Il s’agit, au-delà d’une vision 

partisane et raciale du monde, d’un humanisme actif et con-

cret à destination de tous les opprimés de la planète.  

Le Discours sur le colonialisme,  son pamphlet contre le colo-

nialisme convoque les grands penseurs et hommes politiques 

français, et met à nue les origines du racisme  et du colonia-

lisme européen. 

Au total, Aimé Césaire a redonné confiance, fierté et dignité à 

tous les nègres et à tous les colonisés en lutte pour la libéra-

tion de  leurs pays et contre l'acculturation. 

Défenseur de la départementalisation et de la culture martiniquaise 

Il est rapporteur de la loi de la départementalisation des colonies Martinique, Guyane, Guadeloupe et Réunion. 

Toutefois, conscient du danger d’aliénation culturelle que la départementalisation fait peser sur les ultrama-

rins, il fait de la préservation et du développement de la culture martiniquaise des priorités de son action poli-

tique. 

 1941, fonde avec son épouse la  revue 

« Tropiques ». 

 1947, crée la revue « Présence Africaine » avec  

Alioune Diop.  

 De 1945 à 2001 (date de sa retraite politique), 

Maire de Fort-de-France. 

 De 1946 à 1993 député de la Martinique. 

 1958, crée le Parti Progressiste Martiniquais  

(PPM). 

Le Grand Poète, maître du surréalisme 

''Discours sur le colonialisme'' était au pro-

gramme du baccalauréat littéraire en 1995.  

''Le cahier d'un retour au pays natal'' est étudié 

dans les universités. 

''La poésie'' a été au programme de l'agrégation 

de lettres modernes de 2009 à 2011 

Une plaque en son honneur a été dévoilée au Panthéon le 6 avril 2011. 

Un grand nombre de films, documentaires et ouvrages lui rendent hommage. 

Plusieurs édifices portent  son nom 

Parcours 

Le nègre fondamental 

A sa mort le 17 Avril 2008 à 94 ans, de nombreux hommages du monde entier saluent le 

poète, l’homme d’action et le père de la négritude.  

Des obsèques nationales sont organisées le 20 avril 2008 à Fort-de-France, en présence du 

chef de l'État et de nombreuses personnalités. 

Contributions majeures 

Hommages 


